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Le train de l'Abitibi à la gare
Centrale à partir du 12 août

On annonce aux quartiers-gé­
néraux du Canadien National qu’à 
partir de dimanche, 12 août, les 
trains de voyageurs circulant en­
tre Montréal et Rawdon, Joliette, 
Shawinigan Falls, l'Abitibi, le 
Saguenay et le Lac St-Jean uti­
liseront la nouvelle Gare Centrale 
au lieu de la gare de la rue Mo­
reau.

Ce changement depuis long­
temps désiré par le public voya­
geur est rendu possible par le 
parachèvement de la nouvelle li­
gne entre Bout de l’Ile et Eas­
tern Junction. Cette ligne qui 
mesure 14.29 milles de long a été 
commencée en avril 1911. Elle 
fait partie du plan d’ensemble ap­
prouvé par le parlement canadien 
en 1929 pour améliorer le service

Une iête pour lett 
jeun en d'Anton

La vogue est aux tournois 
sportifs depuis le commencement 
du mois de juillet. Dimanche der­
nier ce sont nos deux Chambres 
de Commerce qui ont uni leurs 
efforts pour présenter à notre po­
pulation une autre fête double­
ment sportive et récréative.

C’était surtout la journée des 
jeunes puisque les différentes 
épreuves de ce tournoi leur étaient 
réservées.

Voici les résultats qui nous ont 
été communiqués par M. Lucippe 
Hi von président de la Chambre 
de Commerce des Jeunes :

Course en bicycle de la rési­
dence de M. Jean-Louis Caouette, 
sur le chemin de Val d'Or au parc 
municipal de baseball : 1er Denis 
Langevin, 2e Bernard Lemay, 3e 
Hugues Plamondon, -le Jacques 
Cloutier.

Sauts en hauteur : gagnants : 
Classes de 16 ans et plus : Jac­
ques Brien ; 14 ans et moins,
Laurent Delongchamp ; 12 ans et 
moins, Gabriel Plamondon ; 10
ans et moins Marc Gendron ; 8 
ans et moins, Gilles Plamondon. 
Sauts pour fillettes : 14 ans et
moins, Claire Langevin : 12 ans 
et moins, Janine Dion.

Course de 200 verges : 1er Jac­
ques Brien, 2e Jean-Guy Mercu­
re, 3e M. l’inspecteur Paul-Ed. 
Lavoie.

Course pour garçonnets : I l 
ana et moins, Fernand Slight.

Courses pour fillettes : 1ère 
course : Huguette Gervais. 2ième 
course, Fernande Cousineau. Cour­
se de fillettes de 8 ans et moins, 
Rita Hardy.
Baseball: Athlétiques vs Etoiles

M. Fridolin Simard, président 
de la Fédération provinciale des 
Chambres de Commerce des Jeu­
nes a lancé la première balle de 
la joute entre les Etoiles et les 
Athlétiques qui s'est terminée par 
le comtpe de 21 à 15 en faveur 
des Etoiles. Les batteries étaient 
pour les Etoiles, Fernand Dion, 
lanceur et Roger Archambault 
receveur, pour les Athlétiques, 
Georges Gulllemette et L. Genest 
lanceurs et Anatole Bissonnette 
receveur. Arbitres : nu marbre : 
M. P.-K. Lavoie, sur les buts. M. 
l'abbé L. Blais.

Dimanche prochain, Barrante 
rencontrera les Athlétiques au 
stade municipal d'Amos.

ferroviaire sur l’Ile de Montréal 
et les échanges commerciaux en­
tre la métropole et les réglons 
qu’elle dessert. Entre autres 
avantages, elle relie directement 
les gares à marchandises du Ca­
nadien National dans l’ouest et 
l’est de la ville évitant ainsi un 
détour de 108 milles, via Joliette, 
Rinfret et la Jonction de Fre- 
nières.

Pour le présent, trois arrêts 
sont prévus sur la nouvelle ligne 
sur laquelle sera donné, à partir 
du dimanche, 12 août, un service 
de banlieue qui s’étendra jusqu’à 
la limite est de la ville de Mont­
réal-nord. La gare à la rue St- 
Hubert portera le nom historique 
de "Ahuntsic” en souvenir du 
Compagnon du Père Viel, l'un des 
premiers missionnaires français. 
L’arrêt à la rue Lille portera le 
nom de “Sault au Récollet" qui 
est celui de la paroisse où il se 
trouve. Quant au terminus du 
service de banlieue il sera appelé 
"Montréal-Nord”. La gare à l'ex­
trémité est de la ligne s’appellera 
"Pointe aux Trembles" mais elle 
sera située à environ trois milles 
à l’est de la gare actuelle qui 
porte ce nom.

Le tennis à Anton

Le Club de tennis Colombien, 
connaît une saison des plus inté­
ressantes et si l’on en juge par 
le tournoi de samedi dernier, nos 
jeunes Amossois sont en forme 
splendide. En effet ce soir-là le 
Colombien avait la visite des étoi­
les du Sullivan, réputées pour 
leurs nombreux succès ; aussi y 
avait-il foule au terrain des Che­
valiers, placé en bordure de la 
rue principale. Les porte-couleurs 
du Colombien ont remporté les 
honneurs dans 4 rencontres sur 6.

Voici le détail de ces rencon­
tres :

Simple : Lucien Corriveau 
(Amos) vs Jacques Beauchemin 
(Sullivan). 7-5 en faveur de Cor- 

: ri veau.
Double de femmes : Monique 

Grenier et Renée Ladouceur 
i tAmos) vs Mme L. Foucher et

Mlle Pauline Beauchemin (Sulli­
van). 7-5 en faveur de Mme Fou­
cher et Mlle Beauchemin.

Double d'hommes : Emile Gos­
selin et Fernand Dion (Amos) vs 
J. Beauchesne et André Beauche­
min (Sullivan). 6-4 en faveur de 
Gosselin et Dion.

Double d'hommes : Lucien La­
douceur et Clément Massicotte 

' (Amos) v.s P. Lachance et Lucien 
Béliveau (Sullivan). 6-2 en fa­
veur de Ladouceur et Massicot- 
te.

Doubla d'hommes : Guy Jolin 
et Marc Duguay (Amos) vs 

' Georges Lacaille et J. Bellema- 
rc (Sullivan). 6-2 en faveur de 
Jolin et Duguay.

Double d'hommes : Fernand 
Dion et Lucien Ladouceur (Amos) 
vs Lucien Béliveau et André 
Beauchemin (Sullivan). 10-8 en 
faveur de Béliveau et Beauche- 

i min.
Samedi le 11 août, les Colom­

biens d’Amos rendront visite aux 
étoiles de Sullivan.

Tragédie à Val d'Or\

Val d’Or, 31. — M. Claude 
Cloutier, 18 ans, s’est noyé en se 
baignant dans le Lac Blouin, près 
d’ici. Originaire de Mont-Laurier, 
il travaillait à la mine Manitou.

On a repêché dans la rivière 
Thompson le cadavre d’Elsie Mi- 
chaud, 2 ans et demi, disparue de 
la demeure de ses parents depuis 
samedi.

Miallientent des 
aneienn retraitants

Près de cinq cents personnes 
ont assisté dimanche dernier à 
Taschereau au ralliement annuel 
des anciens retraitants.

En l’absence de M. l'abbé Cou­
ture de Taschereau, M. Aldéric 
Bélanger, maire de l’endroit a 
souhaité la bienvenue aux nom­
breux visiteurs.

M. le docteur Joseph Dion d'A­
mos a prononcé une causerie d'un 
vif intérêt et d’une précieuse do­
cumentation sur l’histoire des re­
traites fermées en Abitibi.

Après un éloquent sermon du 
R. P. Gilbert Laverdure, francis­
cain, directeur des retraites au 
Foyer St-Joseph, M. Samuel Au- 
dette, vice-président général de 
l'Union Catholique des Cultiva­
teurs a présenté à son auditoire 
un faisceau de considérations pra- 
triques sur l’aide financière que 
nous devrions apporter à cette 
oeuvre des retraites fermées.

Mgr Dudemaine, prélat domes­
tique de Sa Sainteté et président 
effectif de ce ralliement a tiré 
les conclusions appropriées de 
cette journée mémorable.

Vers les 5 heures, tous les an­
ciens retraitants se sont rendus 
à l’église paroissiale de Tasche­
reau où M. le curé Harde, de 
Palmarolle a officié à la béné­
diction du St-Sacrement.

Après le souper en plein air 
au terrain de jeu, il y eut pré­
sentation en l’église de Tasche­
reau du grand film en couleurs de 
Rie. "Au Printemps de la Vie".

Au i'onneil Muniei- 
pal de Itou gn

A sa dernière assemblée, le 
Conseil municipal de Rouyn a dé­
cidé de négocier prochainement 
un emprunt de $100,01)0 pour la 
construction d’un aqueduc et d’é­
gouts dans Rouyn-sud. Cette dé­
cision fait suite à une ordonnan­
ce du ministère de la santé qui 
demande à la municipalité de pro­
céder le plus tôt possible à ces 
travaux.

• • •

Lé Conseil a accepté la démis­
sion de l’échevin Verner Jeffrey 
qui n quitté son poste il y a une 
quinzaine de jours. Il devra donc 
y avoir une élection complémen­
taire dans le quartier No 5, avant 
un mois.

La ville de Rouyn passera, au 
début d'août, un contrat avec la 
Société d'entreprises générales 
pour le pavage de ses rues com­
merciales. Les soumissions pré­
sentées par cette compagnie ont 
été acceptées.

QUtME CENT MiLLES 
EN BICYCLETTE

Parti de Montréal mardi, le 24 
juillet dernier, M. Roméo Morin, 
président du club cycliste Métro­
pole, de Montréal a atteint la 
ville d'Amos samedi matin le 28 
via St-Jovite, Mont-Laurier, Lou- 
vicourt et Senneterre.

De passage en notre ville, ce 
fervent du cyclisme a bien voulu 
nous rendre visite et nous accor­
der une interview que nos lec­
teurs liront sûrement avec beau­
coup d'intérêt.

Fête surprise à 
31, et 31 me Gérard 

Laeasse

M. Gérard Laçasse, ingénieur 
divisionnaire du ministère provin­
cial de la Voirie, et Madame La-' 
casse ont été jeudi dernier les 
héros d'une fête surprise qui a 
réuni une centaine de leurs amis 
à la Salle des Chevaliers de Co­
lomb d’Amos.

C’est à l'occasion de leur pro-. 
chain départ pour Noranda que' 
M. et Madame Laçasse ont vuj 
leurs amis se réunir pour leur 
dire "au revoir" et leur offrir un1 
souvenir tangible de leur estime. 
En effet, le 15 août prochain, M.. 
Laçasse et sa famille nous quit-i 
teront pour aller habiter Noran­
da où notre chef divisionnaire de ^ 
la Voirie remplira à l avenir le 
poste d’ingénieur conseil de la 
firme Dan. Lamothe & Compa-: 
gnie.

Madame Gérard Martel qui avec 
son mari avait été l'organisatri- 
ee de cette fête présenta à Ma­
dame Laçasse une gerbe de fleurs 
et un loquet-souvenir. M. Jac- j 
ques Limoges LC., se fit l’inter-j 
prête des personnes présentes à la 
réunion et offrit à M. Laçasse 
un fauteuil ainsi qu'une bourse | 
plutôt rondelette. M. et Madame 
Laçasse remercièrent leurs amis 
de cette belle marque d’estime 
et la fête se continua pour se1 
clôturer par un goûter délicieux.!

Parmi les invités on remar-1 
quait : M. et Madame Lucippe 
Hivon, M. le maire et Madame 
G.-A. Brunet, M. et Mme E. Pa­
ré. M. le docteur et Mme André 
Bigué, M. et Mme Fridolin Si­
mard. M. et Mme Léandre Paré, 
M. et Mme Paul Trudel, M. et 
Mme Jacques Limoges. M. Hector 
Robitaille, M. David Gourd M.P., 
M. et Mme Rosaire Roux, M. le 
docteur et Mme Edmond Bour- 
gault. M. et Mme Alexandre St- 
Onge, M et Mme J.-A. St-Onge, 
M. et Mme Alfred Tardif, M. et 
Mme Armand Turcotte, M. et 
Mme Jos. Bellemare, M. et Mme 
Conrad Drouin. M. et Mme Gé­
rard Falnrdeau, M. et Madame 
Raoul Labrie, M. et Mme W. La- 
bonville, M. et Mme J.-P. Mar­
tel, M. et Mme Louis Pelletier, 
M. et Mme J.-B. Boutin, M. et 
Mme Lionel Parent. Mme Joseph 
Duguay. Mlles Marie-Paule Mar­
tel. Fernande et Marthe St-Onge, 
Eveline Cinq-Mars, Isabelle St- 
Onge, Marguerite Lalonde, Lu­
cette Roy, Juliette Roÿ, MM. Ed­
mond Carrière, Atchie Labrie, 
Fernand Dion, André Desalliers, 
Gilbert Desjardins, Ls-Georges 
Cossette, Marc Duguay, Guy Jolin 
et David Gourd fils.

Agé de 37 ans, c'est depuis 1827 
que M. Morin entreprend chaque 
année de longues tournées dans 
toutes les régions de notre pro­
vince. Il n déjà parcouru 81,000 
milles sur sa bécane de marque 
française, une B.G.A. fabriquée à 
St-Etienne, France. Il ne lui res­
tait à visiter que l’Abitibi, le 
Témiscamingue, le Nord de l'On­
tario et la vallée de lu Gatineau ; 
voilà pourquoi, cette année 11 a 
pris cette direction, et il complé­
tera son voyage estival en filant 
d’Ottawa vers Smithsfalls pour 
faire la boucle d’Ogdensburg, et 
Malone N.-Y., et revenir à Mont­
réal, le point de départ de sa 
randonnée.

Employé au C.P.R. du 15 no­
vembre au 1er avril, M. Morin se 
livre à son sport favori pendant 
la belle saison. Son but : mieux 
connaître sa province pour mieux 
l’aimer. Il a déjà fait le tour 
de la Gaspésie, le voyage du Lac 
St-Jean, a traversé les trois chaî­
nes de (montagnes de notre pro­
vince et il achève de parcourir 
les 30,000 milles de route caros- 
sables du Québec. Il nous dit 
que notre province possède 20,000 
lacs et 6,000 ponts. Il a déjà 
adressé la parole dans 10 de nos 
17 postes de radio depuis ces der­
nières années et se dit enchanté 
de ce régime de vie active au 
grand air. Non seulemnt il est 
le seul cycliste à date qui se soit 
engagé sur les routes de gravier 
et ait délaissé les courses faci­
les sur l'asphalte de nos villes, 
mais U a établi le record d'avoir 
"pédalé" pendant 18 années sans 
avoir été ni la cause ni la victi­
me d’aucun accident de la route. 
Quand on constate, combien d'ac­
cidents sont dûs à des cyclistes 
imprudents, oe record de M. Mo­
rin devrait sûrement lui valoir 
un décoration de 1a Ligue de Sé­
curité de cette Province.

Petit de taille : 5 pieds et 2 
pouces, pouvant peser environ 110 
livres, après une heure d’inter­
view, le président du club cyclis­
te Métropole a enfourché sa bi­
cyclette et a détalé à belle allure 
en direction de La Sarre, à 65 
milles d'ici, distance qu’il enten­
dait parcourir en quelques heures 
seulement. Nous l’avons suivi des 
yeux jusqu'au moment où il n'a 
plus été qu’un point, perdu sur la 
grande route.

Fête mariale

Comme annoncé la semaine 
dernière, les autorités de la Fer­
me attendent de nombreux dé­
vots à Notre-Dame de Lourdes, 
dimanche, le 5 «août prochain.

Une Messe .solennelle, en plein 
air si la température le i>ermet, 
sera chantée fi 10.00 lires.

Après, ainsi que dans tous les 
autres temps libres de la jour­
née. l'on pourra visiter le terrain 
et les animaux de la ferme de 
démonstration, les religieux- 
chefs des pépartements seront 
heureux d'être à la disposition 
des visiteurs.

A midi, avec le diner que cha­
cun apportera, l’on pourra pl-

( suite à la page 4)
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Collation des diplômes
et distribution des prix

Aux élèves de l'Ecole Monnaie, sous la présidence de 
I. E. Mgr DES MARAIS, Evêque d'Aanos, 

le 17 |uln IMS

(suite de la semaine dernière)

Mlle Murielle St*Amand. — 
Prix d’art culinaire. Volumes of­
ferts par Mlle Agnès Bérubé. 
Prix de bonne conduite. Volumes 
offerts par la Directrice du Pen­
sionnat Ste-Marie.

Mlle Marie-Paule Fortin. —. 
Prix d'application. Volumes of­
ferts par Mlle Mariette Daigle. 
Prix de politesse. Volumes of­
ferts par Mlle Brigitte Larouche.

Mlle Murielle Simard. — Prix 
d’histoire nationale. Volumes of­
ferts par Mlle Thérèse Cossette. ! 
Prix de tricot. Volumes offerts 
par la Révérende Soeur Directri­
ce de l’Ecole régionale.

Mlle Fleur-Ange Breton. — 
Prix d’histoire de la pédagogie.

Volumes offerts par Mlle Claire
Bélanger.

Mlle Gisèle Leclerc. — Prix de 
chant grégorien. Volumes offerts 
par M. l’abbé Henri Richard, cu­
ré Vassan. Statue de la S. V. of­
ferte par Mlle Laurette Martin.

Mlle Adrienne Roy. - Prix de 
langue seconde. Volumes offerts 
par Mlle J.-A. Lainesse.

Mlle Aliette Ladouceur. — Prix 
d’analyse grammaticale. Volumes 
offerts pir M. l’abbé A. Marion, 
curé A La Reine.

Mlle Jeanne Bourassa — Prix 
de dessin. Volumes offerts par 
M. l'abbé Napoléon Lévesque, cu­
ré à Ste-Rose-de-Poularies.

Mlle Jacqueline Veillette. —
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Prix d’application. Volumes of­
fert par M. l’abbé Gaspard Fo­
rest, curé à Val d'Or.

Mlle Jeanne d’Arc Martel — 
Prix de gymnastique. Volumes 
offerts par Mlle Marguerite, prés, 
de la J. E. C. h l’E. N.

Mlle Paule Fortin. — Prix de 
bonne tenue. Volumes offerts par 
M. A. Drouin.

Mlle Gllberte Adam. — Prix 
d'application. Volumes offerts par 
Mgr Dudemaine, curé à la cathé­
drale d'Amos.

Mlle Laura Petitclair. — Prix 
de coupe et de confection. Volu­
mes offerts par M. le docteur 
Bourgault.

Mlle Aline Brouillette. — Prix 
d'ordre. Volumes offerts par Mgr 
Dudemaine, curé à la cathédrale 
d'Amos.

Mlle Noëlla Gravel. — Volu­
mes offerts par M. le docteur 
Bourgault.

PRIX SPECIAUX AU COURS 
ELEMENTAIRE 1ère 

ANNEE "A"
Mlle Lucile Albert. — Prix de 

succès. Volumes offerts par M. 
l’abbé Gaspard Forest, curé à Val 
d’Or. Prix de pédagogie offert 
par M. Gilles Desmarais. Pro­
fesseur à l’Ecole Normale. Prix 
d'anglais offert par Mlle Thérèse 
Gosselin.

Mlle Fabiola Godard. — Prix 
de français offert par M. l’abbé 
Emile Boutin, curé A Destor.

Mlle Reine-Aimée Carrière. — 
Prix de dessin offert par Mlle 
Simone Parenteau.

Mlle Madeleine Alarie. — Prix 
d’histoire littéraire offert par M. 
l’abbé Albert Morasae, Supérieur 
au Séminaire d'Amos.

Mlle Gisèle Bégin. — Prix d’his­
toire du Canada offert par M. 
l'abbé Henri Paré, curé de St- 
Féltx.

Mlle Fernande Martin. — Prix 
de composition française. Volu­
mes offerts par M. l'abbé Henri 
Paré, curé & St-Félix.

(suite à la semaine prochaine)

LONDRES \as savants du 
ministère de l'Air et les experts 
en navigation étudient les don­
nées précieuses sur la vraie po­
sition du pèle magnétique du nord 
que l’équipage du bombardier 
(«ancastcr ’’Arles" du R A F, a 
rapportées récemment. C’est 
l'Empire Air Navigation School 
à Shawbury, Shropshire, qui a 
préparé l'envolée au Pèle de l’A­
rles Cet K.A N 8 est en réalité 
une université de navigation 
l'on n'admet que des navigateurs 
brevetés aux cours de perfection­
nement qui durent trelie semai­
nes Parmi les étudiants se trou­
vent des Américains, des Français 
et des Polonais Les navigateurs 
de bombardier maintenant A l'en- 
traînement A cette Institution ap­
prennent un# wHJvelle technique 
en vue de a guerre en Extrême- 
Orient bien différente de celle 
qu’on a employée pour combat­
tre les Allemands

• • •
LONDRES Au cours de la 

guerre, les bombardements ont 
endommagé 1.1M érale de Lon­
dres De ce nombre. 7PO ont été 
démolies ou gravement atteintes. 
310 moins sérieusement endom­
magées et MM légèrement endom­
magées. 4 après lea rapports du 
(«umSon County Counrtl Educa­
tion Committee, le» dommages A 
T aménagement de ces écoles l'é- 
lèvent à tfrM.raO. tandis qu'un ' 
matériel évalué A II 000 000 se 
trouve encor» dans l»e provinces 1 
O» estime A 1300.000 le nombre 
des coupons nécessaires aux éco­
lier* du LCC pour •« procurer 
les habita et soulier* de culture 
phytique On devra construire A 
Loadrea. pour Ans déducatlon. 
plus de too bAtlasew temporaire# 
comprenant rKacune deux aallea 
de fis—# #t u» veatlbul#

Tournée indu*- 
trielle organisée 

par la Chambre de 
Corn merec

TUEZ les ' _ '

Le Service de Coordination et i 
d'information Industrielle de la 
Chambre de Commerce annonce1 
qu’elle organise une journée in­
dustrielle qui sera tenue à Laval- 
sur-le-Lac au Club de Golf et 
au Chalet de l’Association Athlé­
tique, le mercredi 12 septembre 
19-15. D’après les renseignements 
qui nous ont été fournis, le servi­
ce de coordination et d’informa­
tion industrielles avait préconi­
sé la tenue d’un congrès en de­
hors de Montréal mais, pour ré­
pondre aux désirs du gouverne­
ment fédéral de ne pas encombrer 
les moyens de transport, les mem­
bres du comité de l’administra­
tion ont décidé de remplacer ce 
congrès par une journée d'étu­
des à Laval-sur-le-Lac.

Sur quoi portera la journée 
d'études ?

#

Cette journée d’études sera des­
tinée à faire le point où se trouve 
l’industrie de la métropole en ce 
moment où elle se réorganise pour 
l’après-guerre. Le programme de 
la journée a été agencé en con­
séquence. Trois conférences ta­
ble ronde seront tout d’abord don­
nées. A la première : M. Huet 
Massue, l.c., ingénieur statisticien 
de la Shawinigan Water A Power 
Cons. exposera dans une causerie 
agrémentée de plaques lumineuses, 
quelle est la place actuelle de 
Montréal dans le Canada et la 
province de Québec et quelles 
sont les tendances actuelles de 
son industrialisation.

A la deuxième : M. Aimé Cou­
sineau. l.c., directeur du service 
de vitamine de Montréal et M. 
Valmore Gratton, directeur de 
l’office d’initiative économique et 
touristique de Montréal expose­
ront : le premier : quelles sont 
les améliorations locales et ré­
gionales préconisées A Montréal 
qui aideront les industriels; quant 
A M Gratton. il exposera quels 
sont les projets d'expansion in­
dustriels actuellement arrêtés 
pour les différentes entreprises de 
Montréal

A la troisième ; M. Armand 
Voizard. commissaire aux taxes 
de Canadian Car & Foundry. In­
diquera quelle est l’incidence des 
Impôts municipaux et fonciers sur 
l'industrie. Toutes ces causeries 
seront suivies d'une période de 
questions

Une quatrième séance sera con­
sacrée A l'étude de communica­
tions faites par les industriels 
eux-mémes sur des problèmes qui 
leur sont propres. Cette formule 
de communications, d'après les 
renseignements que nous avons 
obtenus au secrétariat de la Cham­
bre de Commerce, est une formu­
le rarement employé# dans les 
congrès d'hommes d'affaires. Elle 
est plutôt usitée dans les congrès 
scientifiques On s'attend cepen­
dant à ce qu elle donne de très 
bons résultats puisqu'elle pourra 
eonstltuter un dossier de l'opi­
nion des Industriels de Montréal 
eux-mémes touchant les problè­
mes de l’heure

Invité de marque : On a appris 
que l’honorable C. D. Howe se­
rait probablement présent A ce 
congrès Cette nouvelle n'a pas 
été confirmée cependant au se­
crétariat de la Chambre de Com­
merce

Conlèrenaer au diner: M 
Edouard Simard, vice président 
de la Rorel Industries Ltd serait 
le conférencier qui clôturera cet­
te journée d'études

Membre* du comité d’organh 
aalion : Cette Journée d'études est 
organisée par le service de coor-

Les maringouins 
déposent leurs 
oeufs dans l’eau 
stagnante, les­
quelles éclosent, 
en un essaim de 
porteurs de 
germes. Fly-Tox,.* 
détruit instan­
tanément cette 
menace. Procu- 
rez-vons une 
bouteille au­
jourd’hui. 4S-12F fZ.

mm
UNIQUE EN SON GENRE

FLY-TOX^
TUE LES INSECTES NUISIBLES

Troupes 
trunsporteés.. •

(suite de la page 5) 
ou en partie, pour aligner ces 
wagons avec les trains spéciaux. 
C’est ainsi que 160 wagons-res­
taurants. 924 wagons-lits et 92 
wagons à bagages ont été affec­
tés au transport des troupes.

De plus, pour aider au vaste 
mouvement de troupes débar­
quant à Halifax, le Pacifique Ca­
nadien a récemment expédié 
vers les maritimes 17 trains spé­
ciaux, qui forment un total de 
240 wagons, dont 140 wagons- 
lits.
Parfait confort

Les trains de rapatriés ne sont 
pas surchargés. On n’y fait mon­
ter que le nombre de soldats qui 
peuvent prendre place sur les 
banquettes, pas plus. A bord des 
wagons-lits, mis spécialement à 
la disposition des malades et des 
ex-prisonniers de guerre, on ne 
fait monter qu'une personne 
dans le lit du haut, tandis que 
l’on permet que deux soldats se 
couchent dans le Ut du bas

Dans chaque train. Il y a des 
représentants de la compagnie 
qui veillent au confort des trou­
piers et règlent l'heure des re­
pas.
Nourriture abondante

On donne une attention toute 
particulière aux repas servis 
dans ces trains. La nourriture 
y est abondante et variée. Ré­
cemment. dans un -train trans­
portant 300 soldats, de Halifax 
à Winnipeg, on a servi 2,800 re­
pas.

Les provisions de bouche vien­
nent des entrepôts du Pacifique 
Canadien, département des wa­
gons - restaurants. C’est ainsi 
que ces entrepôts ont fourni 
2.100 livres de viande — boeuf, 
agneau, jambon et bacon ; 1.000 
livres de volaille — poulet et 
dinde ; 300 douzaines d’oeufs ; 
14 sacs de patates ; 365 pains ; 
100 livres de beurre et 110 gal­
lons de lait. Le Pacifique Cana­
dien a des entrepôts pour ses 
wagons-restaurants aux cours de 
triage Olen. A Halifax, St-Jean, 
N.-B. Montréal. Toronto. Sud­
bury. Winnipeg, Moose - Jaw , 
Calgary et Vancouver.

Les trains spéciaux du Pacifi­
que Canadien ne font pas que 
transporter les soldats rentrant 
au pays Ils sont au service de 
l'armée partout ou l'on a besoin 
d eux.

dinatlon et d'information indus­
trielles dont les membres sont : 
MM Valmore Gratton. président 
et directeur de l'Office d Initia­
tive Economique. C. W Molsant. 
président gérant de The Standard 
Paper Box Co Ltd, L. Roland 
Phille. gérant de David * Frères 
Liée. E-A Sauvé, président d* 
Boyer Ltée. Armand Voitard, 
commissaire des taxes de Cana­
dian Car A Foundry
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Témoignages de sympathie offerts 
à M. le Dr Florent Bacon

A l'occasion du décès de son épouse

AU CANADA, CETTE SEMAINE

OFFRANDES DE MESSSES
M. l’abbé Rosaire Lapointe ; 

MM. et Mmes Octave Poitras. 
Victoriaville, Armand A u d e t, 
Opiner Tousignant, Palmarolle, 
Georges H. Thiffault, St-Tite ; 
Mme Eftiest Ferron, St-Tite ; 
MM. et Mmes Edwidge Carpen­
tier, La Sarre, J.-L. Audet, Lo- 
retteville ; M. Rosaire Audet, Lo- 
retteville, La Famille J.-E. Ba­
con, MM. et Mmes Joseph Ja­
cob, Limoilou, Félix Allard, A.-A. 
Drouin, Dr A. Sylvestre, Dr Ed­
mond Bourgault, Etienne Dumont, 
Henri Drouin, L.-A. Ladouceur, 
J.-B. Boutin, Luc Racicot, Paul 
Gendron, Yvon Lanouette, Ed. 
Paré, Jactjues Dumont, Famille 
J.-P. Cossette, MM. et Mmes Fri- 
dolin Simard, Notaire Gaston Ro­
berge ; M. le Dr André Biguée 
et Claude Bigué, MM. et Mmes 
Laval Goulet, Conrad Drouin; Fa­
mille T.-A. Lalonde ; MM. et 
Mmes J. de V. Lafrance, Pierre 
Gervais, Louis Pelletier, Thomas- 
Louis Simard. Israël Bourcier, 
Famille Antonio Bourbeau : M. 
et Mme Léo Gariépy, M. Paul-D. 
Boucher, M. Julien Dumont, La 
Famille V, Defoy, Dr David Mo- 
risset. Québec. M. et Mme Roméo 
Lévesque.

TRIBUTS FLORAUX

MM. et Mmes Dolar Darsigny. 
St-Hyacinthe, Léo Gariépy, J.-B. 
Boutin ; La Pharmacie Dumont ; 
Mme L.-A. Ladouceur.

TELEGRAMMES

Mme Simonne Tousignan, Mont­
réal. M. et Mme Marcel Bisson- 
nette, Montréal, Dépôt Dentaire 
de Montréal Liée, Montréal, Dr 
Morissette, Québec, Dr A. Bois­
vert. Rouyn, Dr et Mme L.-G. 
Bolduc, Senneterre, M. et Mme 
Frank Sigouin, Senneterre, M. Er­
nest Ferron, St-Tite, M. et Mme 
Gérard Ferron, St-Tite, Famille 
Henri Perron, La Sarre, Garde 
Marie-Berthe Gendron, Yamachl* 
che, M. L. Géllnas. 8t-Jean. B. B., 
Mme H. Desgrangea, St-Hyacin­
the. M. Laurent DeGrandmont, 
Montréal. Paterson & Paterson 
Inc., Montréal.

BOUQUETS SPIRITUELS

M. et Mme Philips»* Courte- 
manche. Mme Guy Marchand. 
Montréal.

TEMOIGNAGES DE 
SYMPA THIE

Kév. Soeur M de la Présenta-

M. et Mme Albert Plante, M. et 
Mme Albert Grenier, La Famille 
J.-O. Fournier, La Famille John­
ny Fraser, M. et Mme Jos. Veil- 
lette, M. êt Mme Henri Caouette, 
M. et Mme Jos. Simard, M. et 
Mme Jean-Louis Caouette, M. et 
Mme Antonio Dessureault, Fa­
mille Philippe Boissinot, M. et 
Mme Noël Boissinot, M. et Mme 
J.-R. Duguay, M. et Mme Roméo 
Gagné, Famille J.-E. Montam- 
bault, M. et Mme Barnabé Cha- 
rest, M. et Mme Louis-Philippe 
Cloutier, M. et Mme Maurice Ja­
cob, Mme Nérée Jacob, M. et 
Mme Bertrand Bordeleau, M. etj 
Mme Thomas Albert. Malartiç, 
M. et Mme C. Melançon, M. et 
Mme Ivanhoë Frigon, M. et Mme 
Edgar Jolin, Famille Victor Trem­
blay, M. et Mme C.-M. Deschênes, 
Mlle Corona Simard, M. et Mme 
Rosario Dupras, M. et Mme Con­
rad Paquette, Dr et Mme Emile 
Simard. Famille Orner Trudeau, 
M. et Mme Gérard Magny. Fa­
mille Mme Borromée Massicotte, 
M. Jean-Paul Dionne. M. et Mme 
Adrien Tardif. M. et Mme Benoit 
Trudel, M. Hector Arcand, Famil­
le J.-W. Vaillancourt, M. et Mme 
Fernand DcRopentigny, M. Ca­
mille Bolduc, Macamic, Famille 
Rosario Roux, M. et Mme Henri 
Bélanger, M. et Mme J.-Albert 
Fournier, M, et Mme J.-G. Des­
chênes. Famille E. Blain, Famille 
Wilfrid Savard, M. et Mme Ber­
nard Cossette, M. J.-O. Montpetit, 
Famille Arthur Renaud, M. et 
Mme J.-R. Lacroix. Famille J- 
Arthur Caouette. Famille J.-E. 
Gosselin, M. et Mme T.-J. Cha- 
rette, M. et Mme Georges Blais, 
Mme C. Frenette, M. et Mme 
Nelson Thibodeau. M. et Mme 
David Gourd. Sr. M. et Mme For- 
tunat Gagné. M et Mme Frank 
Blais, Sr. M et Mme Lionel Pa­
rent. M et Mme J.-P. Dulac. Mme 
Jos. Bourcier. Montréal. M. et 
Mme Jos. Duguay. M et Mme Do­
nat Carpentier, Ste-Tècle, M. et 
Mme Charles Bacon. Ste-Têcle. 
M. et Mme Laurent Richard. 8t- 
Hyacinthe. M. et Mme Marcel 
Phaneuf. M Guy Jolin. M. et 
Mme Alfred Demers. M et Mme 
Roch Magny. Ste-Têcle. Le Con­
seil des Chevaliers de Colomb. 
Amos. Famille Arthur Baril, As­
semblée Générale ’’Evêque Des­
marais" Chevaliers de Colomb te 
Degré. M et Mme L.-T-B. De- 
Grosbois. Mlle Marie - Louise 
Beaudry. M et Mme Paul Pé- 
rigny, M et Mme Wilfrid Le­
mieux. Famille L-Arthur Dumas.

Dimèti pi funfiruilIfiH 
dfi ill. fl. Morin 
dfi St-Marfi dfi 

Figiifiry
L’un des pionniers et fonda­

teurs de la paroisse de St-Marc 
de Figuery vient de disparaître 
par le décès de M. Hubert Mo­
rin, décédé subitement le 25 juil­
let à sa résidence de St-Marc 
à l’Age de 80 ans. Le défunt ha­
bitait notre région depuis 27 ans.

Lui survivent son épouse née 
Marie Laflnmme, ses deux fils, 
MM. Joseph et Hubert Morin, ses 
filles, Mesdames Philippe Noret, 
(Eugénie) Jean Fortin, (Joséphi­
ne), Hormisdas Leduc (Adéla), 
Joseph Blouin (Laura), Alfred 
Déry, (Marie-Blanche), Wilfrid 
Branchaud, (Adrienne) et Gérard 
Magny, (Julienne).

Funérailles
Les funérailles ont eu lieu sa­

medi matin le 28 juillet à neuf 
heures en l’église de St-Marc de 
Figuery qui était remplie à sa 
capacité.

M. l’abbé J.-E. Michaud, curé 
de St-Marc a fait la levée du 
corps et chanté le service divin 
avec diacre et sous-diacre.

Les porteur étaient MM. Gé­
rard Magny, Philippe Nolette, Jo­
seph Blouin, Alfred Déry, Jean 
Fortin et Wilfrid Branchaud, tous 
gendres de feu M. Morin.

La chorale de la cathédrale d’A- 
mos, s’est transportée à St-Marc 
pour y remplir la partie musicale 
des obsèques. Sous la direction 
de M. France Brien, elle a inter­
prété la messe de Requiem de 
Perosi avec prose de Fabre.

Les funérailles étaient sous la 
direction de la maison J.-B. Bou­
tin d’Amos.

A Madame Morin et aux mem­
bres de cette famille éprouvée, 
nous tenons à' offrir nos plus sin­
cères condoléances.

\OTES SOCIALES
M. L. Beaudry et Mlle Claire 

Beaudry d’Ottawa passent quel­
ques jours en notre ville les in­
vités de M, et Madame David 
Armand Gourd.

M. Alfred Demers est de re­
tour d’un voyage d’affaires dans 
la métropole.

Famille Gustave Duguay. La Fa­
mille Raoul Arcand, Les Filles 
d’Isabelle d’Amos, M et Mme B.- 
D. Veillette, Famille J.-André St- 
Onge. Mme Alfred Déry, Mme et 
Mme A. St-Germain. M. et Mme 
Gustave Mathieu. M. et Mme Wil­
frid Branchaud, M et Mme Clé­
ment I-acroix. Mme Hyfln Bacon. 
Ste-Tècle. M et Mme France 
Brien, Famille Philippe Bacon, 
Ste-Tècle. Famille J.-E. Bégin. 
M. et Mme Stolan Brunelle, M. 
et Mme Georges Bacon. Ste-Tècle, 
M et Mme Georges Bouchard, 
Famille Alfred Haney, Famille 
Olympe Plante. M et Mme Roger 
DeVreese. Dr et Mme Gustave 
Rhéault. Mlles Carpentier. Val 
d’Or. M et Mme B Veillette, 
Mme J.-W Ix*febvre, Nicole!. M. 
et Mme Alfred Poitras. M et 
Mme Valère Audet. I«a Sarre.

REMERCIEMENTS

M |r Dr Florent Bacon et les 
membres de sa famille remer- 
cint bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont manifesté 
de la sympathie A l’occaalon du 
décès de Madame Bacon.

Les héros de la guerre d’Euro­
pe nous reviennent par milliers 
chaque semaine. Bienvenue à 
nos gars! Vous êtes les glorieux 
artisans de la victoire de la li­
berté sur l’esclavage. La patrie 
voùs doit une reconnaissance é- 
ternelle. Puisse un parfait bon­
heur vous récompenser désor­
mais des sacrifices que vous vous 
êtes imposés.

"Il y a cent manières de sou­
haiter la bienvenue à nos gars 
victorieux et il s’agit beaucoup 
plus que d’une chaleureuse cé-

M. et Madame Eloi Arcand sont 
de retour d’une vacance passée à 
Montréal et dans les Laurentides.

M. et Madame Thomas-Louis 
Simard sont revenus d’un voyage 
à Montréal.

Mlles Rose-Aimée Simard et 
Julienne Lavoie de Montréal ont 
rendu visite à Mlle Corona Si­
mard.

M. et Madame Lional Montpe­
tit ont passé quelques jours en 
notre ville les invités de M. et 
de Madame J.-E. Montambault.

M. et Madame O. Lebel sont 
présentement en voyage A Qué­
bec et dans le bas-St-Laurent.

M. Atchie Labile, de St-Hya- 
cinthe rend visite à son frère M. 
Raoul Labrie.

M. et Madame J.-P. Dulac et 
leurs enfants Jean-Louis et Mi-

phaël de Bel léchasse.
M. J.-C. Blais de Montréal, est 

en visite chez M. et Madame Al­
fred Roy.

M. Georges Bernier I.-F., de 
Québec a rendu visite en fin de 
semaine à M. et à Madame Char- 
les-M. Deschesne ainsi qu’à M. 
le notaire et à Madame Gaston 
Roberge.

M. et Madame Etienne Dumont 
se sont rendus A Montréal au 
cours de la semaine dernière. Us 
étaient accompagnés de M. et de 
Mndame Jacques Dumont.

M. Charles Magnan est de re­
tour d’un voyage dans la métro­
pole.

Madame Bernard Cossette pas­
se quelques semaines à Montréal 
en visite chez des parents et des 
amis.

rémonle de réception à la gare”, 
rappelle dans son dernier numé­
ro 1 a publication spécialisée : 
"The Continuing Study of Post- 
War Trends” ("Etude suivie sur 
les tendances d’après-guerre”, 
publiée par les Editorial Associa­
tes, de Montréal). Après avoir 
signalé que le monde des affai­
res, de concert avec les gouver­
nements. déploie de fructueuses 
initiatives dans le but de facili­
ter le rétablissement du soldat 
•\ la vie civile, un numéro spécial 
de ce magazine, portant unique­
ment sur cette question, fait re­
marquer que le premier rôle 
dans ce domaine revient à la mu 
nicipalité où habite le vétéran 
homme ou femme. Cette revue 
mensuelle illustre ensuite cet a- 
vancé d’exemples bien choisis.

C’est ainsi qu’on y lit que dans 
plus de 500 localités au Canada, 
guidés par le service de l’Aide 
aux Vétérans, des comités de ré­
ception se sont formés et la plu­
part font du très beau travail. 
Jour après jour, ces comités sont 
à l’oeuvre jusqu’à ce que le sol­
dat soit définitivement rétablit 
à la vie économique normale 
dans sa localité. Une ville, ré­
vèle-t-on, a envoyé une lettre »à 
chacun de ses citoyens aux ar­
mées. lui décrivant le fonction­
nement du comité d’accueil, l’a­
dresse détaillée de chacun de ses 
membres auprès desquels le dé­
mobilisé est invité à prendre ren 
dez-vous et à demander conseil.

Pooria, aux Etats-Unis, cinq 
vétérans forment le personnel 
du bureau permanent établi au 
coeur de cette petite municipa­
lité ; tout soldat de la localité y 
apprend en détail les privilèges 
auxquels il a droit. On lui faci­
lite en outre la liaison entre le 
monde des affaires, ainsi qu’au- 
près des gouvernants. Bref, 
c’est la que sont résolus les pro­
blèmes de réorientation jusqu’à 
ce que les solutions trouvées 
soient menées à bonnes fins. A 
nqter qu’une centaine d’hommes 
d’affaires de cette ville se sont 
chargés de défrayer la publicité 
organisée en vue de souscrire à 
une campagne de l’aide au dé­
mobilisé de Pooria. C’est là un 
modèle du genre.

lion. Troln-Rlvlère*. Mme P.*H.
Mailloux, Dr <‘t Mme Jo* Dion, Macamic, Mon Hector Authier et

marche avantageux pour vosAssurez-vous d'i

BLEUETS
rattes-en ('expedition à

TORONTOCOLRORNK St.

Attention particulière aux depositaires et acheteurs, 

ftllgurllra htmrmUa §rmlla pour re.vfrnrfJliwn

Un régal pétillant!

hel, son de retour d’une vaean- 
p passée A Québec et A St-Ra-
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Il faut aider left 
peuplcH libéré*, 

dan* la famine

Le ministre des Finances a de­
mandé cette semaine à toutes les 
Canadiennes de réduire dès main­
tenant leur consommation de 
viande, et cela pour permettre au 
Canada de répondre aux besoins 
des pays libérés de l'Europe. M. 
Ilsley leur a demandé, en parti­
culier, d’observer au foyer les 
deux jours maigres décrétés ré­
cemment pour les restaurants et 
les hôtels.

Le ministre a souligné qu’il 
était urgent d'économiser la vian­
de au pays, après avoir indiqué 
que le Canada n’avait pu main­
tenir à leur niveau, depuis quel­
ques semaines, ses envois de vian­
de outre-mer. “L’abattage du 
boeuf a augmenté a-t-il dit, mais 
l’abattage des porcs a diminué 
de 40 pour cent au cours du der­
nier trimestre, comparativement 
à la période correspondante de 
l’an dernier. La nécessité de nour­
rir nos soldats de retour d’outre­
mer et d’approvisionner les ma­
gasins de navires a aussi contri­
bué à diminuer In quantité de 
viande disponible pour la con­
sommation domestique et l'expor­
tation”.

M. Ilsley a dit que le peuple 
anglais, après six années de ra­
tionnement sévère, avait dû di­
minuer encore sa ration de vian­
de, et devrait peut-être le faire 
de nouveau un peu plus tard. "Le 
problème de l’alimentation en 
Europe en est donc un très ur­
gent et auquel il nous faut re­
médier”, a-t-ll ajouté.

“Les hommes, les femmes et les 
enfants, des pays que nos armées 
ont libérés, a dit le ministre, 
souffrent actuellement de la faim 
et vivent dans la misère. Si nous 
ne leur aidons pas, nous mettrons 
en danger la paix que nous avons 
chèremnt payée. C’est par l’aide 
apportée aux heures de difficul­
tés que nous contribuerons à pro 
mouvoir la coopération dont dé­
pend la paix future du monde”

Wéle mariale ...

(suite de la première page)
quc-niquer dans le parc, dans les 
bocages ou sur les bords enchan­
teurs du lac St-Viateur.

A 3.00 lires de l’après-mldl, il 
y aura pèlerinage à la Vierge de 
Lourdes : intentions recomman­
dées, prières et chants, sermon 
et Bénédiction du Très Saint Sa­
crement composeront le pro­
gramme.

Bienvenue à tous ceux qui au­
ront le loisir de faire un pieux 
voyage à La Ferme, surtout aux 
Anciens de l’Ecole d’Agriculture. 
Notre bonne Mère du ciel les re­
conduira à leurs foyers avec des 
faveurs nouvelles et très précieu­
ses.

LONDRES. — Le récent festi­
val de musique tenu à Brighton, 
séjour côtier du sud de l’Angle­
terre, a recueilli, parait-il, un plus 
grand nombre d inscriptions qu'au­
cun autre concours du genre dans 
le monde entier. Ce 21ième fes­
tival a rassemblé 3,800 concur­
rents.

LONDRES. — Au cours des 
années de guerre, soit de 1939 à 
1945, la récolte totale des jar­
dins royaux de la Grande Breta­
gne a été évaluée à 26,000 ($115,- 
180), Elle comprenait 71 tonnes 
de tomates, 635 tonnes de mais, 
305 tonnes de pommes de terre, et 
279 tonnes de betteraves et de 
navets.
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QUOTIDIENNE

Jour do récupération chez les Moreau! "Nous sommes une équipe'' 
dit Denis d un air important. Toute la semaine, maman ramasse la 
graisse et les os et le samedi je les porte moi-même au camion de la 
récupération. Même s il n’y en a pas beaucoup, nous les donnons quand 
même ... le besoin en est urgent!”

L heurt du couchof... et Marie-Anne dort debout. Sans dosiie qwt la 
longue marche avec sa mère, au magasin, l'a fatiguée A ce psuist la 
tous les cas, elle sttend son bol quotidien de Kellogg's Coca Hakes’ 

Elle en demande continuellement," dit Mme Moreau en tour sens. 
Au fait, âaar/e la famille en demande A un moment ou l'autre de la 

journée. Heureusement qu'ils sont si

...CHEZ LES MOREAU 
comme dans la plupart 

des familles d’un 
littoral a l’autre!
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Jean Mereou fait des merveilles avec ce pinceau... la maison rayonne 
d'un bout A l’autre. ’’Rien que cette partie-IA et j’ai fini,” dit-il avec 
satisfaction. "Je serai alors prêt pour manger un grand bol de Kellogg's 
Corn Flakes. Ah! Quelle collation délicieuse entre les repas, ou A 
m'imfrtt q**l moment!

Denis t imagine qu'il est cumaundo Presque ckaque jour il emporte 
U cuisine d assaut et demande s** y a quelque those A manger Maman 

f*^** suLmiiacs a sua jets ■. . Je sttaneis ses irstts." dit elle en riant. 
•I.esi une assisse pour asva des kelkrgg e torn Hakes Je n’ai pas 
d uèqes turns ... Os sont prêts en un instant et d Jtfitttr

Oe fiOtfVDO», 4 pOfKxvtM SW s dnmnt quo
Jm tfotfoqq’i pm few Sev#ur

Fins île Boq des Canadiens, d un littural A l antrs. 
par tags M I opinion des Moreau ... Us disent que les 
Kellogg S < t»«n I lakes priment par leur saveur'
Cent te qae des enquêtes laites 
dans le Mys, d’année en annan, ont 
rdsdld- herser Us à mrre faaulU 
demain. Mme diront qu its «ont 
défis tens' f*i *ti en M» ses ondes «s 
nas de tasseroUs A laser .. 
las îles * sltgdeer et M 
4conom*quee' Us Kellogg s 
Corn I lakes sont eaeelUets poor 
le défenner. et poser les 
collations * n'rmpaefe need 
moment délayant née As he te «en 
demain thés sotie éptstet 

In de ns formats pratiques 
Fréparts par Kellogg 
fehrisetsua sanadienne

EPARGNE DE TEMPS...EPARGNE DE TRAVAU...EPARGNE DE CORMUSIMUI

%

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
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"La santé des dents"
Réponses à de fréquentes questions

Q, — Je suis intéressé é con­
naître la composition chimique 
des dents humaines ?

R. - L'émail couvrant la cou­
ronne de la dent est le tissu le 
plus dur de tout le corps humain. 
Il est extrêmement calcifié, con­
tenant à peu prés 98# de sels 
inorganiques et 2# de matière or­
ganique et d’eau. Environ 90# 
des sels inorganiques consistent 
en phosphate de tricalcium et les 
10 autres pour cent comprennent 
du carbonate de calcium, du phos­
phate de magnésium, de la fluo­
rure de calcium et de petites 
quantités, enfin, de sodium et de 
potassium. Les composants or­
ganiques sont l'eau, dans la pro­
portion de 1.5# et la kératine 
dans celle a peu près de 0.5#. 
La dentine, qui compose la ma-

inorganiques et d’environ 30# de 
matière organique. Les princi­
paux sels inorganiques, comme 
ceux de l'émail, sont composés de 
phosphate de tricalcium et d’au­
tres sels de calcium et de magné­
sium. Les parties constituantes I 

organiques de la dentine sont 
l'eau et la matrice dentaire, qui 
contient une matière collagène 
très Ane, un peu semblable à une 
gelée. La matrice dentaire est 
identique à la matrice osseuse et, 
comme cette dernière, se trans­
forme en une matière gluante à 
l'ébullition.

LA LIGUE D'HYGIENE DEN­
TAIRE DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC. INC. — 1426 rue Am­
herst — MONTREAL, sera heu­
reuse de répondre par lettre in­
dividuelle à toutes les questions

jeure partie de la dent, ressem­
ble quelque peu à l'os. Elle est

qui lui seront posées relatives à 
cet article. Donner soigneuse-

fait d'à peu près 70# de sels ment nom et adresse. Sans frais

CO \ SM LS OWOHTC S S 
rom M MISE E\ CONSERVE

Mlle Edit Elliot, de la section 
de l'alimentation du ministère fé­
déral de l’agriculture, spécifie que 
pour conserver la qualité des 
fruits en conserve il ne suffit pas 
d’ajouter du sucre, mais qu’il faut 
surtout savoir s'y prendre et uti­
liser des récipients qui ne lais­
sent pas passer l'air.

Mlle Elliot vient de faire une 
série de conférences illustrées 
dans différentes localités de l’On­
tario sur "les diverses étapes de 
la mise en conserves". Ces con­
férence» étaient sous les auspices 
de la Ligue Canadienne de Santé.

Mlle Elliot fit remarquer no­
tamment ce qui suit :

Plu* le» fruit* sont frais, me||- 
leures «ont le» conserve» et moins 
i) y a de danger de ne pas réus­
sir ;

Il ne faut utiliser que de* ron­
delles de caoutchouc de dimen­
sions appropriée» ;

Tim» le» récipients doivent être 
en parfait état, ni fêlure, ni 
éclat :

On ne devra pa» se servir de 
composés chimique» ou de colo­
rants qui pourraient être dange­
reux :

Après que le» récipient» »<»nt 
froid». Il ne faut plu» reserrrr le 
couvercle, aoua peine de briser le» 
joint» et de s'exposer A des dé-
fAt» ;

Kn vérifiant que le» récipient» 
ne coulent pa». il ne faut Jamal» 
retourner la tête en bas de» ré- 
pipient» A couvercle de métal, 
dan» lesquels on peut faire de» 
vide» ;

Quand II» sont froid». Il suffit 
de frapper légèrement sur le cou­
vercle avec une cuiller ■ ils «ont

bien scellés, ils rendent un son 
clair et le couvercle est légère­
ment incurvé.

On trouvera ces précieux con­
seils, et bien d autres encore, dans 
un feuillet qui vient d'être révi­
sé "Conserves de fruits et de lé­
gumes à la maison en temps de 
guerre ". On peut se procurer ce 
feuillet en écrivant à Mlle Elliot, 
section de l'alimentation du Mi­
nistère de l'Agriculture. Ottawa

LONDRES I*e Ministère 
britannique du Travail a établi 
un Service consultatif de réta­
blissement comprenant 228 bu­
reaux disséminé» A travers le pays 
A l'Intention des ancien» combat­
tants en quête de bon» conseil». 
A la fin de Juin, le nombre de 
ce» bureaux se chiffrait entre 350 
et 100. et II se peut qu’avec le 
temps. « e même nombre atteigne 
le mille.

• • •

LONDREfl I-e» succursale» 
de la H.H C coa ptent un person­
nel de éno membre» qui sont aux 
écoutes par te monde entier Avant 
la capitulation de l Allemagne. Ils 
ont écouté en 32 langue» diffé­
rente» une moyenne de 1.250.000.- 
ix> mots par Jour Une transcrip­
tion en anglais d environ 100 000 
mot» fut publiée dans le quoti­
dien "Digest of World Broad- 
, jul* ' rt de 25 000 A 30.000 mot» 
furent transmis tous le» Jours 
par télétype. A titre de nouvelle» 
urgente*. A IA ministère» de guer­
re. bureau* d* gouvernement» ou 
postes de la BBC.

min» us
h- PILULES MORO
"_____________________ MW ^

50VfZ FORTS

Bon Huecèn à 3t. 
le minisire Rfigin

par Eugène L'HEUREUX

Nous venons de relire le dis­
cours prononcé par l’honorable Le Plnn portera les quatre ca- cher son lot, puis à construire ses 
J.-D. Bégin, ministre de la Colo- ractéristiques suivantes : organi- bâtisses. La mécanisation jouera 
nisatlon dans le cabinet Duplessis, «ation sur une base régionale ; là son rôle comme ailleurs dans le 
pendant la dernière session, au P^n de travail assurant au colon monde moderne, 
moment de la présentation de sa P°ur toute l'année un travail pro- En somme, ce plan comporte la 
loi l’autorisant à dépenser en qua- ductif ; coordination, au besoin, mise en pratique des principales

de deux ressources, par exemple Idées qui flottent dans l’air depuis 
la terre et la forêt ou la terre et quelques années, que les fervents 
la pêche, pour constitutor un éta- de la colonisation préconisent 
blissement ; préoccupation fami­
liale et utilisation de la formule 
coopérative.

Le développement de la colonl-

tre ans seize millions pour la co­
lonisation.

Au moment où s’amorce le mou­
vement de colonisation auque est 
destinée cette somme de seize mil­
lions, il peut être utile d’inscrire 
quelques commentaires en marge
de ce discours, qui nous fait con-1 sation s’harmonisera avec celui 
naître le programme, l’inspiration de 1R forêt, car notre industrie 
et un peu la personnalité de l’ho- forestière est elle aussi un élé- 
norable M. Bégin. | ment vital de notre vie économi-

Malgré certaines réserves que que. 
nous croyons devoir faire dans no- M. Bégin veut faire de la colonl- 
tre article de demain, nous appré- sation pour établir des familles, 
cions beaucoup, dans son ensem- non pour débarrasser les villes de 
ble, ce discours-programme et leurs chômeurs.
c'est pour nous un plaisir 
faire part à nos lecteurs.

La guerre devait forcément re­
tarder. ici comme ailleurs, tout 
élan colonisateur. Aucun temps 
ne se prête moins que celui de la 
guerre aux grandes Initiatives de 
colonisation. Aussi pouvons-nous 
applaudir les projets de M. Bégin 
tout en déclarant que l'adminis­
tration précédente a fait pour la 
colonisation tout ce qui pouvait 
se réaliser dan» les circonstances 
les plus défavorables.

La guerre européenne étant fi­
nie et celle du Japon accaparant 
une part bien moindre de nos 
énergies nationales, le temps de­
vient beaucoup plus propice A la 
colonisation, et c'est pour tous les 
hommes de bonne volonté un de­
voir d'appuyer le mouvement de 
colonisation qui se dessine et que 
devra présider M le Ministre de 
la Colonisation (Ce qui, naturel­
lement, n'exclut pa» la critique 
constructive.!

M Bégin est un homme très 
actif et. dit-on. un bon organisa­
teur Il a pris A coeur sa tArhr 
de ministre de la Colonisation et 
désire accomplir une oeuvre d'en­
vergure . Il y eu la bonne Inspira­
tion de consulter ceux qui pou­
vaient l'aider A recevoir, puis A 
réaliser un plan adapté aux be­
soins et aux possibilité» de l'heure

Hon discours est celui d'un hom­
me vigoureux et sincère qui veut 
servir sa Province. Sauf le point 
que nous traiterons demain, c'est 
une pièce que se plaisent A lire 
le» esprits avide» de parole» géné­
reuse» et de» geste» constructif»

Le programme de M Bégin est 
sûrement I un des meilleurs que 
l'on puisa* adopter en ce moment 
Exécuté avec I énergie ( esprit d* 
suit» et 1 honnêteté dont nous 
croyons M le ministre capable. Il 
assurera un excellent emploi des 
sel s# millions que la Législature 
lui a destinée

M Bégin veut la colonisation 
de* ancienne* parois»»» A demi- 
peuplée* et d» r* fait paralysée* 
dan» leur développement agricole 
comme dans leur organisation gé­
nérale C est ton seulement la né- 
reeeité de compléter de* parois»»* 
trop petite*, mal* csat aussi la 
quantité limité* de aot arable dis- 
puniMe en dehors d» I Abitibi et 
du Témieramingue. qui rend cette 
politique née essai r» M te Minis­
tre ne veut pa* répéter I erreur de 
placer dee col en» daae une situa- 
tien oè une famille ne 
«VT»

d'en! Avec son budget supplémentai­
re de seize millions. M. le ministre 
se propose de réaliser une politi­
que d’envergure .en ne négligeant 
ri.ui de ce qui peut conditionner 
le succès.

"Nous voulons, dit-il, donner à 
la colonisation le caractère d'une 
entreprise stable et permanente, 
au sein de laquelle le colon ne se­
ra pas une espèce de parla empri­
sonné dans un standard de vie trop 
bas. Conséquemment, nous som­
mes décidés de préparer sérieuse­
ment les voles au colon, en lui 
facilitant l’exécution de ses tra­
vaux préliminaires et en faisant 
en sorte qu’il ne se décourage pas 
Ainsi, nous contribuerons A ré­
gler une partie du problème *de 
l'emploi des démobilisés et A rec­
tifier l'orientation générale de l'é­
conomie du pays".

Tout le monde comprend que le 
standard de vie des colons ne doit 
pas être trop Inférieur A celui des 
autres citoyens. Les progrès de

avec une fermeté grandissante et 
que l’ancienne administration 
avait commencé de faire siennes, 
parce qu’elles s’imposent.

C'est avec un intérêt facile A 
comprendre que T'OpInlon libre" 
volt lancer ce mouvement de co­
lonisation et c’est de tout coeur 
qu’elle souhaite le plus grand suc­
cès à M. le ministre Bégin dans 
la réalisation de cette oeuvre plus 
nationale encore que politique.

(Les articles de cette rubrique 
sont publiés sous la responsabi­
lité morale de l’Opinion Libre, 
service de rédaction dirigé par 
Eugène L’Heureux, 55 Avenue de 
Salaberry, Québec.)

Troupes transpor­
tée* par le raeltl- 

qme t'anadlen

En août 1939. quand 1& décla­
ration de guerre du Canada à 
l'Allemagne semblait Inévitable, 
le président du Pacifique Cana­
dien, M D.-C. Coleman, télégra­
phia au premier ministre du 
pays lui disant qu’il mettrait vo­
lontiers les ressources du Pacifi­
que Canadien "A la disposition 
du Dominion". Quand 11 y eut 
déclaration de guerre, le mois 
suivant, le CPR se lança Immé­
diatement dans le transport de 
guerre, sur ferre et sur mer 

pendant rinq ans et demi, on 
la civilisation ne permettent plus vit sur le» voles du Pacifique Ca- 
un te| état de choses, qui a pu se nadlrn des traîna spéciaux filant 
tolérer dans le passé pour des vers l'Est Aujourd’hui encore.

des trains spéciaux circulent sur 
les même» voles, mais vers l’Ou­
est No» soldats rentrent su 
pava*
23.IAO rapatrie»

Du commencement de la guer­
re su IS Juillet drrnlrr. Ica 
trains du Pacifique Canadien

raisons d'ordre historique.

Pour assurer de meilleure» con­
ditions de vl» aux colons, Il faut 
exécuter nombre de travaux avant 
leur arrivée et leur fournir dans U 
suit» un travail productif aussi
longtemps que leur exploitation ont transporté 33.100 soldais ra- 
agncole ne peut suffire A leur pro- palrtés malade» bleasée» ex- 
curer une existence humaine Cest prisonniers de guerre, soldais en 
r» que projette M le ministre 1 srrvtee et volontaire» de la gurr- 

Parmi Is* travaux préliminaire» re du Pacifique 
qui a'impoaent. dotons une classl- fri intense mouvement de 
beat ion soignée des sofa l'inven- troupe* ne va pas sans exiger 
(aire forestier, dee enquête», de* de» sacrifice» de la part des rt* 
relevé* locaux « régionaux en vu* vils On • en effet retranché, 
de* plan* d aménagement, la fora- des trains réguliers. «sgom -IIU 
Usât ion et la coastnirtloa d** rou- et «affons -resUuranta. en tout 
te# et de* ponts etc

Il faudra aider I* colon A dé fri- icuit* A la pag» ti
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14 équipes de géologues feront des 
explorations dans le Québec

Lch pomme* de 
terre

QUEBEC, — Quatorz^ équipes 
dirigées par des géologues de 
carrière ont été organisées cet 
été par le ministère provincial 
des mines pour faire des explo­
rations et des études sur le ter­
rain tant pour relever la géolo­
gie dans ses grandes lignes ré­
gionales que pour en étudier les 
formations plus e n détail dans 
des étendues restreintes. C’est 
ce qu’a annoncé hier dans un 
communiqué l’hon. Jonathan 
Robinson, ministre des Mines.

Le Ministre dit qu’il a fallu 
réduire le programme d’abord 
projeté à cause de la pénurie de 
géologues et d’étudiants compé­
tents disponibles pour ces tra­
vaux saisonniers. Cette pénurie 
peut paraître étonnante quand 
on sait que trois universités de 
notre province donnent des 
cours de géologie : McGill, 
Montréal à Polytechnique et La­
val à l’Ecole des Mines de Qué­
bec.

Les géologues et les ingéni­
eurs qui ont été chargés de ces 
travaux sur le terrain, ainsi que 
les champs d’action qui leur ont 
été assignés, sont les suivants :

M. J. Claveau procède à une 
exploration géologique de la ré­
gion des sources de la rivière 
Romaine, dans la partie orien­
tale de la province. C’est le long 
de ce cours d’eau ou au moins 
dans sa vallée que l’on compte 
établir des moyens de transport 
pour atteindre les riches ter­
rains aurifères et autres gise­
ments métalliques dont on a re­
levé la présence un peu plus au 
nord, dans le Labradors québé­
cois et terreneuvlens.

M. H.-W McGerrigle continue 
le relevé géologique de Oaspé a- 
ftn d’ajouter aux données qui 
permettent d’orienter l'explora­
tion pour le pétrole dans la pé­
ninsule.

M P-E Bourret fait l’étude de 
gisements de minéraux non mé­
talliques dans la partie sud de 
la province.

J.-P Drolet continue l étude 
et l'inventaire des tourbières de 
la province.

M G W Waddington fait l'é­
tude de gisements d ocre et de 
marne situés dans la partie sud 
de la province.

M Fuesseler commence un 
programme d'études portant sur 
la géologie superficielle et les 
proble mes d ' a ppro v ision ne men ts
d'eau.

M T-H Clark continue le re- 
leve géologique de la région des 
basses terres du 8t-Laurent, en 
portant une attention spéciale 
aux possibilités d’y trouver des 
gisements de pétrole et de gaz 
naturel dans cette region

If F -F Osbome est chargé 
du relevé géologique d'une car­
te-feuille dans les Laurentides 
à environ trente milles au nord- 
ouest de Montréal

M E Aubert de la Rue fait 
l'étude géologique d'une carte- 
feuille comprenant une partie 
des bassins de ta Gatineau et de 
la Uevre. prés de Maniwakl, au 
nord d'Ottawa et de Hull

M P-E Auger fait l'étude 
géologique détaillée d'une par­
tie du canton de OuiUet ou. se 
trouve le mine Relie terre,

M R -0 Graham continue l e 
tadé géologique détaillée d une

partie du Canton de Duparquet, 
où se trouve la mine Beattie.

M. S.-H. Ross fait l’étude géo­
logique de propriétés minières 
dans la partie ouest de la région 
minière de l’Abitibi-Témiscamin- 
gue.

M. W.-N. Ingham est chargé 
du même travail dans la partie 
est de cette importante région 
minière.

M. R. Béland fait le relevé géo­
logique d’une carte-feuille dans 
le territoire d’Abitibi à l’ouest 
de la rivière Bell, et à environ 
75 milles au nord de Senneter- 
re.

La Commission des prix dé­
clare que les quantités de pom­
mes de terre disponibles sur le 
marché sont maintenant suffi­
santes pour répondre à la de­
mande normale. “Il y en aura 
pour tous les consommateurs, si 
chacun n’en achète que pour ses 
besoins immédiats”, déclare le 
président, M. Donald Gordon.

Bien qu’il soit encore nécessai­
re d’importer des pommes de 
terre américaines pour approvi­
sionner la province de Québec et 
les Maritimes, la récolte est 
commencée et une certaine 
quantité est expédiée sur le 
marché. La situation s’amélio­
rera continuellement.

La récolte est retardée cette 
année par la mauvaise tempéra- 
tur du printemps, mais on croit 
que la production excédera cet­
te année celle de 1944. Il n’y a 
donc pas lieu de craindre une ra­

reté de pommes de terre cette 
année.

La récente pénurie de ce pro­
duit a été causée, non seulement 
par la récolte tardive, mais aus­
si par la nécessité d’approvision­
ner les magasins de navires. Ces 
derniers devaient assurer l’ali­
mentation des milliers de sol­
dats canadiens durant leur voy­
age de retour au pays.

La méthode de 
découverte 'Radar* 

révolutionnerait 
notre industrie 

minière

L’intérêt minier se porte pré­
sentement sur la propriété Ed­
ward dans le centre du canton 
Louvicourt, où l’on est à la veil­
le d’effectuer du sondage au dia­
mant, en se basant sur la théo­
rie mise en avant par la décou­
verte “radar”, moyen qui aurait

été employé parait-il avec suc­
cès par un Américain de Chica­
go sur les propriétés d’Anacon- 
da. Que la méthode “radar” s’a­
vère excellente et l’on aura 
trouvé un nouveau moyen de lo­
caliser, à faible frais, les dépôts 
minéralisés et, ainsi, les mon­
tants élevés, dépensés dans les 
travaux de sondage au diamant 
par nos compagnies minières 
serviraient plutôt à l’exploita­
tion des dépôts répérés. Cette 
méthode “radar” l’emporterait 
sur les levées au magnétomètre, 
lesquelles ont, cependant, donné 
bien des résultats excellents de­
puis des années. Que nos pros­
pects et nos Jeunes mines atten­
dent donc les résultats de cette 
découverte avant de trop s’enga­
ger, car qu’elle s’avère pratique 
et notre monde minier sera ré­
volutionné et il y aurait lieu 
d^espérer en un “boom” sans 
précédent dans nos Régions au­
rifères du Nord-ouest de la pro­
vince, actuellement des plus 
prometteuses.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC..
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-Vui*.
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CooaauMx-voua le Québec? Savez-voui, par exemple, 
que le revenu annuel en argent que reçoit la 
Province de ton agriculture atteint environ $150,- 
000,000? O y a plue de 150,000 ferme* et le* 
récoltes sont très variées. Par ordre d’importance, 
mentionnons le foin, le trèfle, l’avoine, les pommes de 
terre, des céréales diverses et du blé d'Inde four- 
rageui. Le* produits laitiers constituent maintenant 
une industrie majeur* et la croduction du fromage 
a atteint le record de 62,000,000 livres en un an. 
L* lait concentré et le lait évaporé représentent 25% 
du total pour tout le Canada. 350,000 porcs ont 
été expédiés aux maisons d* salaisons dans l'espace 
d* doux* moix. Les usines de conserve* ont beau­
coup à faire chaque année pour mettre en conserves 
une récolte d* fruits considérable et divers*. La 
culture des bettsraves à sucre prend rapidement des 
proportions considérables et, en consacrant 30,000 
arpents à la culture du lin, le Québec devient le 
plus gros producteur au Canada d* la fibre de 
chanvre.

Environ 1* tiers d* la population du Québec est 
rurale, ayant l'amour du eol canadien. Il fut un 
tempe, naturellement, où chaque colon vivait d* ce 
qu'il récoltait, mais 1# développement graduel du 
commerce et de l'échange attira tellement de per­
sonnes dans les villages et dans les centres urbains 
que beaucoup d* ceux-ci sont devenus de grandes 
villes bourdonnant d'activité. Cependant, quel 
que soit l'endroit où ils résident aujourd'hui, les gens

du Québec conservent l'amour du grand air, la 
connaissance du beau et la confiance en soi qui 
résultent d'une communion avec la Nature pendant 
des siècles. A ces qualités admirables, ajoutez 
l'ingénuité, la jovialité et un optimisme invariable 
et tempérez-les avec la tension, le labeur et le 
sacrifice apporté par des années de guerre—et il est 
facile de constater que le Québec possède une solide 
fondation oour l'avenir... il est facile de comprendre 
pourquoi le Québec, avec ses provinces soeurs, est 
destiné à jouer un râle prédominant dans les progrès 
et les occasions qui seront l'apanage du Canada 
dans les jours à venir.

LE QUÉBEC FBODUIT FOUR LA QUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'est ajoutée 

■a merveilleuse contribution à l'eiiort de guerre du 
Canada. Pour illustrer cette contribution, mention­
nons: la pulpe, le papier, les minerais naturels et 
usinés, les vêtements, les produits chimiques, les 
textiles, les navires, les aliments, 1* pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins 
et se* usines: la souscription de $2,703,357,600.00 
aux Huit Emprunts de la Victoire: les milliers de ses 
fils qui font parti* de la marine, de l’armée et de 
l'aviation et qui se sont couverts de gloire sur les 
divers fronts du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau 
d'Honneur du Canada en guerre la contribution des 
fils et des filles ds la terre du Québec.

SOYEZ FIERS DU'QUÉBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

. G rntisay fut partit J'tint iirit qui tst publiit Jans It but 
Jt muux ionj fatrt (tnnaltrt tt apprieur l'important! Ju QnibtC 
tt It t,ranj rélt qu'il jçnt dam It mtrt'tilltnx attnir du Canada.

cytkfâ BREWING COMPANY LIMITED



Vendredi, 3 aoûi 1945 LA GAZETTE DU NORD Page 7

Nouvel album Tavi
Fleurs vivantes

Jeanne L'Archevèque-Duguay

L’épouse du célébré artiste ni- 
colétain a déjà plusieurs ouvra­
ges à son crédit. Elle vient de 
publier chez Fides, en collabora­
tion avec Tavi, un merveilleux 
album pour la jeunesse.

L'auteur a distribué à ses en­
fants un choix de photos Tavi. 
Emerveillement des bambins. 
Questions et explications fusent 
spontanées, charmantes et naïves. 
La maman les a recueillies et pu­
bliées avec les photos dont elles 
constituent un intéressant com­
mentaire. Nous y trouvons tout 
le charme magique de la conver­
sation avec les tout petits.

La présentation de ce cahier, 
publié dans la collection des al­
bums Tavi, se fait remarquer par 
sa jolie couverture souple, ses 
magnifiques clichés et ses encres 
bleu clair. Nous ne parlerons pas 
des photos ; elles exigeraient de 
longs et élogieux commentaires ; 
rappelons seulement qu’elles sont 
de Tavi, célèbre artiste de la ca­
mera.

Fleur vivantes demeure proba­
blement l'un des plus beaux al­
bums à offrir aux bambins de 
chez nous, un cadeau de fête idéal, 
une récompense scolaire du meil­
leur goût à l’occasion "des prix".

Jean DUPONT.
Album illustré de 48 pages en 

vente dans toutes les librairies 
et à FIDES, 25 est, rue Saint- 
Jacques, Montréal (1), au prix de 
$0.25. Par la poste : $0.30.

• • •

Lu vie catholique

la charité : n’oublions pas qu'il 
est l’auteur du Catéchisme des 
incroyants, un essai d’apologéti­
que qui va pour ainsi dire et avec 
la plus grande douceur, chercher 
l'incroyant par la main et lui dit: 
"Vous voyez, il ne vous reste plus 
rien de vos objections”.

La Vie catholique est une sorte 
de Génie du christianisme adapté 
à notre époque, avec plus de pro­
fondeur. Le livre s’adresse aussi 
bien au^ catholiques qu'à ceux 
qui le sont moins. Aux uns, il 
dit : "Voici comme vous devez 
être catholique", et aux autres, 
il suggère : “Voici le catholicis­
me".

Le Père Sertillanges, qui n’ou­
blie jamais que le catholicisme 
est universel, n’oublie pas non 
plus toutes les activités humai­
nes, d’autant que, son titre le ré­
pète, le catholicisme est une vie, 
une vie complète, et, avec nous, 
il parcourt les différentes phases 
de l’existence : après le catholi­
que à l'église, il nous montre le 
catholique dans les jeux et les 
délassements, dans la vie publi­
que, comme dans l’étude et la 
lecture solitaires.

Le Père Sertillanges n’est pas 
tant un écrivain qui se met à la 
portée de tous ce qui pourrait 
être critique, qu’un esprit et un 
coeur qui se font tout pour tous.

Une réimpression opportune, 
s’il en est, que nous offrent les 
Editions du Lévrier au prix de 
$2.50 la série.

Permutations dans 
ies Coopératives 

de VAbitibi
par A.-D. SERTILLANGES

O.P. 2 volumes d'environ 275 
pages chacun

Personne n’était plus désigné 
pour écrire un ouvrage sur la vie 
catholique que 1» Pèfe Sertillan­
ges. le plus célèbre en même temps 
que le plus écouté des Domini­
cains de France, où, depuis La- 
cordaire, l’Ordre de Saint Domi­
nique a accompli tant de choses. 
Si le- Père Sertillanges compte 
tellement de lecteurs c’est que ce 
thomiste se veut aussi de son 
temps et que si l’erreur trouve 
en lui le plus ferme des adversai-

M. Adolphe Beauchemin, beur­
rier-gérant de la Coopérative 
Royal-Roussillon et Poularies 
devient Inspecteur des Beure- 
ries de l’Abitibi et du Témlsca- 
mingue. Il est remplacé par M. 
Alcide Courcy, agronome.

M. Gérard Leblanc, gérant de 
la Beurerie coopérative d’Amos 
a accepté de devenir gérant de 
la Coopérative de Dupuy en rem­
placement de M. Maurice For­
tin, agronome et gérant par in­
terim.

M. .-P. Gariépy devient gérant 
de la Beurerie Coopérative d'A-

rcs. U ne perd jamais le sens de mos.
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Rapports sur les 
fléaux agricoles

Les ouvriers du Québec souhaitent 
l’accroissement de nos forêts

La Division de la Protection 
des Plantes nous communique 
son rapport bimensuel sur les 
fléaux agricoles. Le présent bul­
letin couvre la période finissant 
le 14 juillet. Les différents flé­
aux parasitaires sont apparus 
dans la plupart des cultures. 
Parmi les insectes, les plus abon­
dants sont actuellement les do­
ryphores et les altises sur les 
pommes de terre, la teigne des 
crucifères et celle des oignons. 
Il y a beaucoup de chenilles sur 
les arbres fruitiers non traités et 
sur les arbres d’ornement en gé­
néral. Dans les régions fruitiè­
res du Bas de Québec la brûlure 
du pommier est fort abondante 
et demande une attention spé­
ciale. La tavelure est très abon­
dante dans les*vergers, car les 
arrosages ont été faits dans de 
fort mauvaises conditions.

INSECTES Les doryphores 
abondent sur les pommes de ter­
re. Cela tient a ce que les arro­
sages se sont pratiqués difficile­
ment jusqu’ici. Même remarque 
pour les altises. Dans toutes les 
cultures les pucerons se dévelop­
pent rapidement. Les dommages 
causés par les vers gris sont con­
sidérables dans quelques locali­
tés. Le barbeau barré du con­
combre est aussi très abondant 
dans toutes les régions. H en va 
de même pour la teigne de l’oi­
gnon et celle du chou. Sur les 
pommiers et les arbres d’orne­
ment les chenilles à tente et au­
tres sont signalées par la plupart 
de nos correspondants.

MALADIES : La brûlure hâti­
ve des pommes de terre a fait 
son apparition à plusieurs en- 
endroits de même que l’enroule­
ment des feuilles, la jambe noire 
et la mosaïque. Les haricots 
semblent particulièrement sen­
sibles à la “graisse" cette année. 
Dans les vergers du Bas de Qué­
bec surtout, on remarque un dé­
veloppement considérable de la 
brûlure bactérienne du pommi­
er. Si nous en jugeons par les 
rapports obtenus et les enquêtes 
faites dernièrement, les comtés 
de l’Islet et de Kamouraska se­
raient les plus affectés par cet­
te maladie. Les intéressés fe­
raient bien de réclamer du Mi­
nistère de l’agriculture la circu­
laire spéciale à ce sujet. La po­
chette de la prune et le nodule 
noir du cerisier se développent 
comme à l’ordinaire. A cette 
époque de l’année, on remarque 
des traces de la plupart des ma­
ladies connues.

MAUVAISES HERBES : — Les 
mauvaises herbes sont très 
abondantes partout. La mou­
tarde est fort abondante dans 
les champs de céréales. On sem­
ble Ignorer qu’il existe un excel­
lent remède peu dispendieux 
pour s’en débarrasser.

ACCIDENTS : Les gelées ont 
cessé mais on en voit encore les 
dégâts. Il y eut des tempêtes ac­
compagnées de grêle dans quel­
ques endroits. On se plaint quel­
que peu des grosses pluies mais 
beaucoup de la sécheresse.

four «mlanr vit* U dtaMCMlm Mua* par 
•cafta* ptad d alhlMa. lala. puatulaa, rtc. tf» 
ptoraa U PMCSCftimON D. D. D. liqrtda. 
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Québec, — Si l’on se guidait 
sur l’opinion des ouvriers de la 
pulpe et du papier du Québec, la 
province jouirait bientôt d’une 
entière protection de ses forêts 
et d’un aménagement forestier 
très avancé, nous disait aujour­
d’hui, lors d’une entrevue, M. 
Philippe Lessard, président de la 
Fédération Nationale des ouvri­
ers de la pulpe et du papier.

“La transformation des pro­
duits de la forêt, nous déclarait 
M. Lessard, constitue la plus 
grande industrie du Québec. A 
l’encontre des industries métal­
lurgiques et textiles, la matière 
première qui alimente nos pape­
teries et nos scieries peut être 
réduite à néant par le feu ou 
sérieusement affectée par une 
exploitation inconsidérée. L’ou­
vrier, tout comme l’industriel, 
tient à en assurer la perpétuité. 
Nous sommes d’avis que les 
nouveaux usages que le bois est 
appelé à connaître procureront 
au Québec de nouvelles sources 
d’emploi. C’est ce qui incite les 
ouvriers de la pulpe et du pa­
pier à porter un intérêt tout 
spécial et patriotique à notre po­
litique forestière. Le Québec 
peut maintenir indéfiniment ses 
usines en activité en autant que 
nous favoriserons l’accroisse­
ment de nos forêts. Cela veut di­
re une exploitation et un amé­
nagement mieux dirigés que par 
le passé et, bien entendu, la sup­
pression totale des feux de fo­
rêt. Aucune raison ne nous Jus­
tifie de tolérer chez-nous même 
cinquante pour cent des feux de 
forêt. Pour débarrasser à ja­
mais la province de ce fléau, il 
nous faut mettre en oeuvre l’or­

ganisation et la technique que 
nous avons su mettre si effica­
cement à profit pour sauvegar­
der la santé publique".

Nouvelles
LONDRES. — On rapporte 

l’institution ci un nouveau pro­
gramme capable de révolutionner 
la formation des apprentis-techni­
ciens en Grande-Bretagne. Ce 
nouveau programme rédigé par 
le National Joint Industrial Coun­
cil en collaboration avec les ml- 
nitères du Travail et de l’Ins­
truction publique, est destiné à 
donner aux apprentis des métiers 
des véhicules motorisés une for­
mation complète qui leur permet­
tra d’atteindre un degré supérieur 
de compétence. Le programme 
comporte un déboursé d’au moins 
250,000 livres sterling, ou $1,107,- 
500, en vue de doter 202 insti­
tuts techniques du meilleur équi­
pement possible en Angleterre et 
au pays de Galles, et 103 centres 
de formation au génie en Ecosse. 
Le gouvernement et les autorités 
locales se partageront les dépen­
ses également. Un aspect impor­
tant du programme, c’est que pour 
la première fois le gouvernement 
sera responsable de la distribu­
tion des certificats nationaux de 
compétence professionnelle à tous 
les apprentis qui passeront avec 
succès les examens de l’Etat.
, jOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO^
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Avez-Vous Besoin de 
Change Étranger?
d Cette Banque est autorisée à acheter et 
i vendre le change étranger.

Si vous avez ber' in d’acheter des fonds pour 
paiements en dehors du Canada, nous nous 
ferons un plaisir de vous expliquer les 
règlements qui s’appliquent dans votre cas.
Nous vous fournirons les formules néces­
saires et suivrons vos instructions.

Nous achèterons aux taux réguliers vos 
reçus de change étranger.
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La contribution de la flotte du Pacifique 
Canadien à Vettort de guerre

Les navires de la flotte mari­
time di» Pacifique Canadien, ain­
si qu’on vient de le révéler après 
compilation des statistiques, ont 
parcouru une distance de deux 
millions et trois quarts de milles, 
pour le compte de l’Amirauté 
britannique, au cours de la guer­
re. C’est là un record dont les 
services océaniques du Pacifique 
Canadien ont tout droit d’être 
fiers. De la distance totale par­
courue par ces navires, deux 
millions de milles représentent 
le trajet effectuée au transport 
des troupes.

Sur la liste des voyages spé­
ciaux, on relève ce qui suit : 
transport des rois arabes et des 
hauts dignitaires aux conféren­
ces méditerranéennes ; 59,000
prisonniers de guerre allemands 
et italiens envoyés au Canada ; 
23,000 troupiers indigènes de l’A­
frique transportés sur d’autre 
fronts de guerre et plusieurs 
milliers de bûcherons terreneu- 
viens envoyés en Angleterre 
pour l'exécution de travaux es­
sentiels.

Les pertes de la flotte du Pa­
cifique Canadien ont été , par­
mi le personnel, de 272 tués et 
de 155 manquants à l’appel ou 
prisonniers de guerre. Onze na­
vires, représentant 193,000 ton­
nes, ont été coulés par l’action 
de l’ennemi, tandis qu’un douziè­
me, le “Beaverhill”, a été victi­
me d’un accident maritime en 
1944.

Les navires perdus représen­
tent plus de la moitié du ton­
nage total de 336,000 tonnes bru­
tes mises au service de l’Amirau­
té britannique par le Pacifique 
Canadien au cours de la guerre, 
soit 20 navires en tout qui ont 
sillonné les eaux de l’Atlantique 
et du Pacifique.

Des 20 navires des Canadian 
Pacific Steamships mis au servi­
ce de l’Amirauté au début de la 
guerre, plusieurs font actuelle­
ment leur part dans la présente 
“bataille des approvisionne­
ments’’. Ce sont “L’Empress of 
Australia”, "l’Empress of Scot­
land” et “l’Empress of Russia”, 
le “Duchess of Richmond’’ et le 
“Duchess of Bedford”, le Prin­
cess Kathleen", le “Montcalm" 
et le "Montclare", tous deux 
sous contrôle direct de l’Amirau­
té.

Les navires coulés par les Al­
lemands, les Japonais ou les Ita-

armé naviguant sous le nom de 
“Forfar” ; le “Beaverford”, qui 
prit part à la fameuse bataille de 
!a Baie Jervis, alors que l’ami­
ral Scheer attaqua un convoi 
allié ; le “Beaverburn”, en 1941, 
le "Beaverdale” et le Beaver- 
brae", en 1942 ; le “Princess 
Marguerite ”, coulé alors qu’il 
transportait en vitesse des trou­
pes allant renforcer les armées 
de Montgomery, à El Alamein ; 
le "Duchess of Athol” et ‘TEm- 
press of Asia”, en 1943 ; le "Du­
chess of York” et “l’Empress of 
Canada”.

De plus, les officiers et les ma­
rins de la flotte du Pacifique Ca­
nadien se sont mérités, pour leur 
bravoure en mer, 74 décorations 
au cours de la guerre.

LE POINT FAIBLE 
IFUN EXCELLENT DISCOURS

Au cinéma Royal, 
Anton

Dans notre article d'hier, nous 
n’avons pas ménagé nos compli­
ment à l’adresse de l'honorable 
Ministre provincial de la Coloni­
sation et nous lui avons souhaité 
beaucoup de succès dans l’oeuvre 
de colonisation qu’il entreprend. 
A notre humble avis, M. Bégin 
mérite ça.

Après lui avoir donné une aussi 
pleine mesure de justice, nous 
avons bien le droit de formuler 
quelques réserves au sujet d’un 
passage de son discours, sons être 
taxé de parti-pris ou d’animosité.

L'"Opinion Libre" s’est tracé le 
programme de dire ce qu’elle pen­
se et croit constructif. Elle exécu­
te ce programme sans se deman­
der si ses appréciations vont plai

par Eugène L'HEUREUX
------------------------ - Samedi le 4, dimanche le 5 et

gue de la politique de guerre du lundi le 6 août : A L OMBRE
gouvernement fédéral. Ce hors- 
d’oeuvre, nous en avons la certi­
tude, n’a pas gagné le suffrage 
d’un seul citoyen à sa politique de 
colonisation, qui était sympathi­
que en soi et contre laquelle, si 
notre mémoire est fidèle, la dépu­
tation de gauche n’a pas dressé 
une opposition bien vive.

Mais ce hors-d’oeuvre est l’in­
dice révélateur d’un esprit malade 
chez un trop grand nombre de po­
liticiens québécois, qui scandali-

DU 2ième BUREAU, avec Pierre 
Renoir, Mireille Perrey, Roger 
Duchesne et Jean Galland.

Une jfeune fille se livre à l’es­
pionnage, mais elle s’éprend de 
celui qu’elle doit trahir. A l’om­
bre du 2ième Bureau, elle dé­
masque ses confédérés et sauve 
la vie à celui qu’elle aime.

Mardi le 7 ef mercredi le 8 
août: “PASSAGE TO MARSEIL­
LES", avec Humphrey Bogart, Mi­
chèle Morgan et Claud Rains.

Cinq forçats français échappés

R en caduvren 
introuvable h

sent continuellement notre peuple
par la légèreté avec laquelle ils se , de l’Ue du Diable s’enrôlent en 
conduisent comme si le Canada Angleterre dans l’armée de De 
n’était pas leur pays. | Gaulles. Ils survolent la France

Ces politiciens se défendent d’ê- et servent la cause des alliés avec 
tre séparatistes, parce qu’au fond, | un héroïsme qui les réhabilitent, 

re ou déplaire, onais avec la pré- ils savent bien que le séparatis- j au milieu de circonstance tout- 
occupation constante de provo- me chez nous. en ce moment, est à-fait dramatiques, 
quer ici et là les réactions les une utoPie et une bêtise; mais! Jeudi

Le lac Beauchastel garde les corps 
de MM, P.-C. et J.-P. Leclerc

plus saines et les plus positives.
Jusqu’ici, les résultats démon­

trent la fécondité de cette formule 
de journalisme indépendant. Ses 

j contacts avec le public lecteur ap- 
Rouyn, 31. On n a pas encore J portent même à l’"Opinion Libre"

retrouvé les corps de MM. Paul-; des joies qui dépassent toutes ses
Clément et Jean-Paul Leclerc, ! prévisions,
noyés au cours de l’ouragan de
mardi dernier, dans le lac Beau- Alors pourquoi ne pas conti- 
chastel, à six milles de Rouyn. I nuer ?...
Des équipes de chercheurs sont
constamment sur les lieux et 
fouillent le lit du lac avec des 
grappins. Les travaux se font

ils parlent constamment de ma­
nière à faire haïr l’autorité fédé­
rale par les citoyens de cette pro­
vince.

Et le but de ce séparatisme lar­
vé, ce n’est pas tant l’amour du 
Québec et des Québécois — ça 
crève les yeux — que la fringale 
des votes et du pouvoir, le culte 
du parti et de sa petite personne 
à soi.

On sème du séparatisme dans 
le peuple tout simplement en vue 
de récolter, au centuple, du sé­
paratisme dont on fera ensuite la 
matière première d’un succès élec­
toral recherché bien plus que le 
bien commun.

Nous ne prétendons pas que ces

Si ce passage fautif d’un dis­
cours excellent par ailleurs nous 
amène à glisser un reproche parmi

, if . nos félicitations et nos voeux,
sous la direction du sergent-dé- • , ji. ^ 6 nous nous empressons de dire quetective Emile Dussault, de la Sû- L bl4nlc vise non sel||emcnt M
re prov ncia e oranda. Les * Bégin, — probablement même M. 
recherches sont excessivement dif- BéRln moins d.autres _ mais 
ficilles car à 1 endroit précis ou un bon nombre de politiciens qué. 
a c aloupe à chaviré et dans les becoiS( qu-on trouve d’ans tous les politiciens n’aiment pas leur pays 

environs, le lac atteint une P™-; parti8 et qui se rendent coupables et leur province; mais nous af- 
ondeur de 100 à 1500 pieds. | de lft môme fautei au moins par firmons qu’ils ont une conception 

A l’église Saint - Michel - Ar- inadvertance: l’électoralisme an- imparfaite de leur mission, qu’ils
change, de Rouyn, ont eu lieu ti-fédéral. envisagent trop légèrement leurs
les funérailles de Mme André
Carmel et de sa fille Gisèle, tou- * * j en aimant leur pays et leur pro­
ies deux victime.*} de l’ouragan Pour justifier sa demande d’un vince- ils ^cs servent mal dans
de mardi. L’époux de la victime, budget gpécial de seiZe millions. la mesure où ils >' défont rédu-
b essé dans la tempête, a pu as- M le Ministre a cru devoir faire cation civique, nationale et dé­
sister aux funérailles, mais il a une critique sévère et plutôt lon_ mocratique, dont ils devraient 
dû retourner à l’hôpital après la être, au contraire, auprès du peu-
cérémonie. Les cadavres ont été : pie, les professeurs les plus gè­

le 9 et vendredi le 10 
août : “THE SULLIVANS", avec 
Anne Baxter, Thomas Mitchell et 
Selena Royle.

Au cours de la deuxième guer­
re mondiale, les frères Sullivan 
sont morts en héros. Ce film nous 
raconte l’histoire de leur vie qui 
jette un éclat particulier sur l’hé­
roïsme des soldats américains.

Samedi le 11 août: “TOMMY 
DUCHESNE ET SES CHEVA­
LIERS"

Ces étoiles de la radio nous re­
viennent avec une série de sket­
ches, de chansons et de pièces 
musicales qui dépassent en inté­
rêt toute ce qu’il nous ont pré­
senté jusqu’ici.

Dimanche le 12 et lundi le 13 
août: “ABUS DE CONFIAN­
CE’1, avec Danielle Darrieux, 
Charles Vanel, Valentine Tessier 
et Jean Worms.

Une jeune fille a abusé de la 
confiance de quelqu'un. Elle paie-

............ * u "T *k T l'a Chèrement cette faute qu’ellegraves responsabilités et que, tout , Ma commise, sans en prévoir les
conséquences, Danielle Darrieux
est la vedette de ce film et est 
soutenue par une distribution qui 
comprend des étoiles de première 
grandeur.

mation
De l'hôpital Youville de Noran- 

da, on apprend qu’un autre mem­
bre de la famille Carmel, Claude, 
7 ans, qui reçut de nombreuses 
blessures à la tête et au corps

voosoooeoooosooeooeooQGOc
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Gustave Ruyuay
NOTAIRE

expédiés à Montréal pour inhu- pan du chalet dans lequel la fa- néreux et les plus écoutés.
mille se trouvait. # * #

Collision avec un fret
Deux hommes ont failli per- Mais comment voulez-vous 

dre la vie quand le camion dans, qu’en ce pays, T'état d’esprit” et
lequel ils voyagaient a été frap- l'"état de choses" s’améliorent à1 Edifice Théâtre Royal _ Amos
pé par un convoi de marchandi- ! l’avantage des Canadiens français, nnrrM-innnnnnnnnnnnnririn n

pendant l’ouragan est aujour- ses au passage à niveau de No- j quand une si forte proportion des
d'hui hors de danger. Son état randa. Ce sont MM. Joseph La- hommes publics canadiens-fran-1 ~ --------------
nécessitera cependant une très rocque et Roger Beaudoin. Leur çais, sensés exprimer la pensée juin est un démenti formel à tous
longue hospitalisation. L'enfant camion a été traîné sur une dis- de leur peuple, parlent en sépa- ces calomniateurs inconscients de

f R t >’* lOKnn U 1 t'mPress a eu les dents et les mâchoires tance de 400 pieds et démoli. Les ratistes, en ennemis d’Ottawa bien notre peuple; mais la majorité
o r ain , 42,500 tonnes le plus cassées, une blessure à la tête et occupants ont été conduits à l’hô- plus que de Berlin et de Tokio, anglophone, qui compte elle aussi
gros paquebot coulé durant la une épaule affreusement mutilée, pital Youville, mais ils ne souf- tout le temps d’une guerre contre des esprits légers, jugera les Ca-
gume, le MOntrose , croiseur n fut écrasé sous le poids d’un frent pas de blessures graves. l’Allemagne et le Japon ?
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Il suffit de connaître quelque 
chose aux réflexes de l’âme hu­
maine — la canadienne-française 
comme l’anglaise, et toute autre — 
il suffit de réfléchir un instant 
pour comprendre que la manière 
maladroite et provocante de tant 
de nos politiciens apporte contre 
nous un facteur décisif au problè-

nadiens français bien plus par les 
frasques de leurs politiciens que 
par les exploits de leurs soldats 
et le bon sens qui est leur bous­
sole.

C’est ainsi que des bonnes cau­
ses sont gâtées par ceux qui veu­
lent les servir, quand la politique 
affolle les esprits.

Bien entendu, nous le répétons.
, , , , i ces reproches s adressent à unme, déjà complexe en soi, de la . . u j .... .* certain nombre de politiciens dureconnaissance pratique de 

droits en terre canadienne
nos

U cuirassé britannique "Ramillies", de la (lotie de ta Méditerranée,
à quai à Gilbraltar.

Québec bien plus qu’à M. Bégin 
en particulier. Même, à notre 

Ces politiciens continueront av’is, M. le ministre n’est pas des 
sans doute de multiplier les agi- plus coupables sur ce point. Il 
tâtions faciles autant que stériles nous a tout simplement fourni 
au sujet des injustices commises une occasion opportune de trai- 
à notre égard par la majorité ; | ter un sujet qu’il faut avoir le 
mais ils se garderont bien de dire courage d’aborder, dans l’intérêt 
que l’une des principales causes du peuple Canadien-français, que 
des mauvaises dispositions de cer- trop de ses politiciens exploitent 
tains éléments majoritaires on- sans le servir, en transformant la 
vers nous, c’est leur propre agi- démocratie en démagogie et le 
talion irréfléchie du temps de la nationalisme en vaine agitation, 
guerre, qui a collé sur le visage (Les articles de cette rubrique 
des Canadiens français loyaux, sont publiés sous la responsabilité 
courageux et intelligents le faux morale de l’Opinion Libre, servi- 
masque de la déloyauté, de la ce de rédaction dirigé par Eugène 
peur et de l’incompréhension. .. \ L'Heureux, 55 Avenue de Sala- 

II est vrai que le verdict du 111 berry, Québec.)


